
LE JOUR DE L'ARMÉE 
ET DE L'EMPIRE 

EN ITALIE 

(tUll 

Les événements 
de Tunisie 

Sle tc r re d a n s un« r é g i o n m a r i t i m e 
qui n e lui appartient pas m a i s qui 
e s t notre propriété, A nous. 

Quand l'Angleterre a déclaré la 
guerre à l'Allemagne a cause de 
l'affaire d u corridor polonais. 11 
éta i t devenu impossible à l'Italie 
de rester neutre plus longtemps. 

Nous é t ions d'ailleurs l iés à l'Alle­
m a g n e par un pacte indissoluble.!tant derr ière"e l ï ea 'dans ' ï e"sec teur 

nemi . Au sud du lac Achkel et de 
la Medjarda. plusieurs groupes de 
com&mt t i e n n e n t enco re t o u j o u r s 
leurs posit ions. M e t t a n t à profit 
chaque conformation de terrain ils 
s e dé fendent avec un courage in 
domptable contre u n e n n e m i d ispo­
san t d'une supériorité écrasante 
Par leurs combat s héroïques, c e s 
troupes couvrent les mesures de 
protection d e s format ions combat -

La neutral i té aurait par conséquent 
fini par nous entrainer tôt ou tard 
d a n s le conflit avec ce t te différence 
que c'eut é té alors s a n s gloire n i 
honneur pour nous . 

Le peuple italien, poursuivit 
général , sa i t qu'il y va de s o n avenir 
e t c'est précisément pour ce la qu'il 
combattra jusqu'à son dernier souf­
fle et sa dernière gout te de sang 

Ce confl i t é ta i t inévitable. Nous 
autres. Ital iens, avons la conscience 
tranquille, car Mussolini a tout fait 
pour l'écarter. 

D a n s ce t te guerre, conc lut le gé­
néral. l'Italie combat pour le droit 
des puissances pauvres, pour une 
répartition plus équitable des ri­
chesses mondia les et pour l'établis­
sement d'un ordre nouveau d a n s 
lequel il ne sera plus permis d'ex 
ploiter et d'asservir les pays moins 
favorisés par le s o r t 

sud-est de Bizerte 
P lus au sud. les uni tés qui oppo­

sa ient encore de l a rés is tance d a n s 
la vi l le de Tuni s s e son t retirées en 
direction du sud-est e t ont opéré 
leur l iaison avec l'aile droite du 
groupe sud. Les violents combats 
de rues o n t transformé la ville e n 
un a m a s de ruines. U n e soixantai­
ne de chars britanniques e t de 
puissantes forces d'infanterie qui 
harcelaient nos arriéres-gardes sur 
la route rel iant Tuni s A H a m m a m -
Lit ont été contenus devant les 
nouvelles posit ions. Vingt-quatre 
chars de combat o n t é t é détruits 
au cours de ces opérations. 

La nouvelle l igne de combat 
principale, qui décrit une grande 
boucle en direction de l'Ouest e t 
s'appuie sur les cha înes de monta ­
gnes au sud-est de Tunis , a é t é 
attaquée en plusieurs points avec 
d' importantes forces v e n a n t dé 
l'Ouest du 8ud-Ouest e t du S u d 
T o u t e s ces poussées o n t échoué 
avec des pertes é levées pour les 
assai l lants . D e s troupes composées 
de Sénéga la i s ont é té part icul ière 

Les festivités organl - |ment éprouvées. 
De puissantes formations aérien 

La lutte sera poursuivie 
inexorablement 

LA FÊTE 
DE JEANNE D'ARC 

> Que la plus humaine et la plus 
française des saintes , en n o u s don­
n a n t par son exemple le respect de 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUIT! 0 1 LA PREMItRE PAOI) 

des droi ts de l a d ign i té person 
nelle, n o u s obtienne aussi par son 
intercession de n e Jamais sacrifier 
l'un à l'autre et d e trouver aux pro­
blèmes présents la solut ion la plus 
humaine ». 

Le cortège se reforme, A 11 h. 
s u r l e parv i s d e la ca thédra le e t a u 
mil ieu d'une grande aff luence de 
curieux, malgré le mauva i s t emps 
reprend le c h e m i n de l'hôtel de 
ville, ou Mgr Courcours confia, à 
nouveau, pour une année , au maire 
d'Orléans, l 'étendard de J e a n n e 

A Paris 
Paris. 

Rome. 9. 
séeo à l'occasion du » Jour de 1 Ar. 
m é e e t de l'Empire » const i tuent l e 
thème principal des Journaux ro­
mains . „ , 

Le « Messagère » déclare . 
« Maintenant que les troupes ger­
mano- i ta l iennes ont réalise un gain 
de temps appréciable e n Tunis ie . 
n t a l i e saura tendre avec plus d e -
nergie encore toutes ses forces e n 
vue de la cont inuat ion de la lutte. •» 

Le « Popolo di Roma » écrit : 
« L a perte de Bizerte et de Tunis 
ne met aucunement fin à la lutte ; 
celle-ci sera poursuivie inexorable­
ment par les troupes de l'Axe. La 
c a m p a g n e d'Afrique n'a fait que 
renforcer l'inébranlable volonté de 
vaincre du peuple italien. » 

Le « Lavore Fasc i s ta » constate 
que la manoeuvre de débarquement 
entreprise par les puissances de 
lAxe e n Tunis ie a atte int s o n objec­
tif e n oe s ens que les s ix m o i s de 
lutte qui immobil isèrent des forces 
considérables de l 'ennemi ont été 
mi s a profit pour mettre au point 
'.es disposit ifs de défense de l'Eu­
rope 

<( L'Italie ne pense 

qu a son avenir » 
Milan. ». — L'anniversaire de la | q u 

proclamation de l'empire italien | p r i n c l 

fait l'objet des commenta ires de 
tous les journaux de l'Italie du 
Nord. 

M Appelius écrit dans le t PO 
polo d l t a l i a » : 

« Des c irconstances défavorables 
on i la i t coïncider cet anniversair 
tivec la fin de la rés istance ger­
mano-ital ienne en Tunisie. 

» Un peupl« moins fort que le 
peuple Italien aurait laisse passer 
ce Jour en silence, m a i s les I ta l iens 
ont reaffirmé leur droit à l'empire 
ot leur volonté la plus farouche 
d'en posséder un. Ce droit est sacre 
11 s'inspire de la nécessi té d'assurer 
i.n espace à un peuple prolifique 
resserré d a n s des frontières trop 
étroites. , 

s Le Duce, soul igne le publlclste 
italien, a l ierement hissé au balcon 
«u Palais de Venise, la bannière de 
l'empire italien. 

» C'est un devoir naturel pouT 
les Ital iens de le faire flotter a 

Place des Pyrami­
des, devant la s ta tue de J e a n n e 
d'Arc, o n t e u lieu, c e mat in , 
premières cérémonies officielles, 
d ix heures un quart exactement , 
arrivent les autori tés officielles, le 
c o m m a n d a n t Corcelle. représentant 
M. de Br inon : M. Bouffe t préfet 
de la Se ine : M. Bussière préfet de 
police ; MM. Romazett i , Brlsset , 
Hennequin . Saal ier , etc., e t d e s re­
présentants du Consei l départe­
menta l de lr. Seine , du Conseil m u ­
nicipal de Paris, de la Municipal i té 
d u 1er arrondissement . D e s cou 
r e n n e s sont déposées par c e s diver 
se s dé légat ions . U n peu plus tard, 
conduite par le colonel Ruaud e t le 
c o m m a n d a n t Curnier. s e présente 
u n e dé légat ion de quatre h o m m e s 
I ls déposent une gerbe de f leurs 
cravatée de tricolore. Ce sont les 
représentants d e s vo lonta ires fran­
çais e n Tunis ie . D'autres déléga­
t ions v iennent ensuite . 

En Zone Sud 

n és anglo-américaines ont t e n t é A 
plusieurs reprises de gêner la c o n ­
t inuation de la résistance, mais-
chaque fois el les o n t é t é c h a s s é e s 
des zones d'opérations par d es 
chasseurs a l l emands et ital iens 
Bien uu'inférieurs en nombre, ceux . 
ci ont descendu 33 apparei ls e n n e 
mis. D e leur côté , les batter ies de 
D.C.A. o n t réagi v igoureusement et 
abattu, seloln les dernières Infor­
mat ions dont on dispose. 5 autres 
appareils britanniques 

ILS TROUVENT QUE CELA 
NE VA PAS ASSEZ VITE 

Berlin. 10 — Sans doute avait-on 
cru, du coté ennemi, après l'occupa­
tion des villes de Tunis et de Bizerte. 
que les troupes, découragées, allaient 
cesser le combat. Mais comme, grâce 
a leur résistance héroïque, nos troupes 
retardent une fois de plus les plan» 
ennemis, les généraux allies préconi­
sent de déclencher de nouvelles atta­
ques a toute vitesse, sans accorder 
aux troupes alliées un répit et sans 
regrouper les forces. € Chaque homme 
attaquera avec le» moyens dont il dis- — 
pose» Telle était la phrase fondamen- B o a n n £ Limoges Montpel l ier Ro­
u l e de l'ordre du jour d'hier Néan-ldez. Tarbes. Montauban, Agen. 
moins, les commentaires de presse Perpignan, une foule considérable 

pas trop d'espoir de briser faci­
lement la volonté combattive des sol­
dats de l'Axe. Nos adversaires avouent 

dehors de ta ligne de combat 
principale, il y a encore de nombreux 
nids de résistance germano-Italiens, 
pour la destruction desquels on est 
obligé de mettre en service des forces 
importantes On s'attend à de nou­
veaux et violent» combat» pour 1» 
possession du système défensif que les 
troupes de l'Axe viennent d'occuper 

Pour le reste, l'avance des troupes 
nemies était très pénible du fait 

Clermont-Perrand. 9 — La fête 
de J e a n n e d'Arc a été célébrée au­
jourd'hui d a n s toute la zone sud 
d a n s le recuei l lement e t la dignité. 

Clermont-Ferrand. une céré­
monie officielle s'est déroulée ce 
m a t i n au m o n u m e n t du Poi lu 
présence d e s autorités c ivi les et re­
ligieuses. 

A Lyon, après un service reli­
g i eux à l'église d e l a Rédempt ion , 
auquel ass i s ta ient toutes les nota­
bilités, un cortège de dé légat ions 
diverses e s t allé déposer des fleurs 
au pied d e l a s t a t u e de l a sa inte . 

A Marseil le, le programme de la 
fête comportai t l ' inauguration de 
la s ta tue de J e a n n e d'Arc édifiée 
devant le portail de l'église Saint-
Vincent de Paul. U n e messe basse 
a é té dite e n présence de Mgr De-
lay. évêque, et des autorités locales. 

Toulouse. Nice. St-Etienne, 

une c a n o n n a d e qui dura trois heu­
res, la flottille soviétique fut dis 
perse* e t contra inte de regagner 
son point de départ. 

Berlin. 9 mai. — Le « D.N.B 
apprend que. le 8 mai, de puissan­
tes format ions de l 'aviation alle­
m a n d e o n t lancé plusieurs attaques 
contre des troupes e n n e m i e s dans 
le secteur du Kouban et contre des 
posit ions de départ soviétiques sur 
le cours supérieur du Donetz. 

L a Luftwaffe a eff icacement 
poursuivi, de Jour e t de nuit , ses 
at taques contre des objectifs ferro­
viaires entre le D o n e t le Donetz 

D a n s les eaux de l'extrême nord 
des a- ions de combat rapides alle­
m a n d s ont coulé un sous-marin 
ennemi . 

La bataille de printemps 
dans le Kouban se poursuit 
Berl in. 10. — L a première granuc 

épreuve de puissance sur le front U 
l'Est, dans le nouveau secteur des 
opérations du pr intemps se Joue 
indiscutablement en faveur du front 
défensif a l lemand, long de 130 km . 
sur la t ê t e de pont du Kouban. Du 
côté soviétique, les efforts faits , de­
puis le 13 février, pour déloger ue 
leurs posi t ions du Caucase les divi­
s ions germano-roumaines , ont pr:s 
de plus e n plus le caractère d'une 
grande offensive. Hier encore, b» 
cinq armées soviétiques o n t eu de 
nouveaux renforts auxquels o n a 
laissé le so in de donner un nouvel 
essor aux opérat ions offensives. Le? 
brèches qui avaient é té causées du 
côté soviétique, par su i te de la supé­
riorité aér ienne a l lemande, o n t été 
e n part ie comblées, de sorte que les 
troupes a l l emandes sont près de 
Krimskaja et plus au sud exposées a 
de nouvel les et dures épreuves. 

L'adversaire a effectué se s atta­
ques avec une col laboration efficace 
de fortes format ions bl indées et 
aériennes. Toutes se s tentat ives ae 
percer nos l ignes sur la tête de 
pont du Kouban o n t été repoussées 
avec de lourdes pertes. Nos armes 
lourdes et troupes d'assaut ont 
anéant i 30 chars, 16 de ces derniers 
ont é té détruits dans le seu l sec­
teur d'une divis ion de chasseurs 
alpins. Lors de notre contre-offen­
sives immédiate nous avons réussi 
à couper de l'arrière les groupas 

ihnÊcri/mjûCticMnA 

P R I M E 
A U PREMIERE NAISSANCE 
La Délégation Régionale à la Fa-

mille, 27. boulevard Carnot, à Lttle, 
communique : 

A 1» eulte d'un projet de la Maison ' 
de la Famille. 141, rue du Mollnel;peinenta Corpo.atlf» Français. 2, rue 
à Lille, la délégation régionale «îgne-lPenthlèvre, à Pari». Informe la popu-

FÉDÉRATION NATIONALE 
DES GROUPEMENTS 

CORPORATIFS FRANÇAIS 
La Fédération Nationale des Orou-

dératlon lee demandes de primes à: L'Union de» Vieux Travailleur» 
la première n U s u n c e qui leur sont I Français, affiliée à la Fédération Na-
préaentées par des chefs de famil le | t lonele des Oroupemenu Corporatlte, 
ivant la naissance présumée de leur.a son siège au même endroit. 

ltalent les intéressés a Pour tous renseignement» concer-

demande. 
le Commissaire Général 

Famille vient de faire savoir q u i la 
suite oe son Inte: 

le Ministre, secrétaire d'Etat au 
Travail, ce dernier avait envoyé au 
présidents du Conseil il Administra­
tion de» Caisses de Compensation 
d'Allocations Familiales, une 
lalre Tr. 45 du 16 avril 1943 dont 
noue détachons ce qui 

Cette pratique, manifestement 
contraire aux disposition» d u décret 
du 30 décembre 1939 pris en appli­
cation de» articles 1 a 8 du Code de 
la Famille, est de nature à préjudi-
cler aux Intéressée qui «ont. de ce 
fait, ml» dan» 1 impossibilité de per­
cevoir la première partie de la prime 
« lors de la naissance » ainsi qu'il 
est stipulé à l'article 4 du décret du 
30 décembrfe 1939. 

surplus, elle rend InlrJpllca-
blés les dispositions de l'article 2 S S 
du même décret qui prévoient que 
i» s i tuation des bénéficiaires de 1; 
prime est appréciée « soit à la date 
de la demande si celle-ci est préeen 
ée avant la naissance, soit d la date 

de la naissance dans le cas con­
traire ». 

En vue de prévenir les inconvé­
nients de cet ordre et d'éviter que 
les nouvelles réclamations ne parvlen 
nent à mon département. J'invite les 
Caisses de Compensation d'Alloca­
tions Familiales et les services parti 
.-11ers à délivrer désormais aux in­
téressés un récépissé des demande 
d'attribution de primes à la premlè 
re naissance qui leur seront présen­
tées. 

» J'ajoute que la néceaslté de pré­
venir les fraudes possibles dans le 
cas où lee bénéficiaires éventuels au 
raient appartenu successivement i 
plusieurs organismes de compensa 
tlon ne m'a point échappé. Il appar 
tiendra a cet effet, aux Caisses de 
Compensation d'exiger du postulan 
nouvellement inscrit sur leurs con 

d'assaut ennemis et de les faire p n - t r ô l e s la production d'un certificat 
sonniers . Malgré cette défaite, Ws délivré par la Caisse dont 11 relevait 
Soviets o n t rassemblé leurs forma- antérieurement, et attestant «ju'au-
t ions. o n t a m e n é de nouveaux ren- cune demande de prime n a été in-
forts'et les ont lancé à une nouvelle troduit . j£rLlta£,?:ZZ*™ 
attaque. 

L'artillerie a l l emande e t l 'aviatio' 
o n t at taqué les concentrat ions enn? 
mies de façon si efficace que l a d 

ersaire a renoncé, vers le soir, à 
a participé, e n présence de toutes s o n attaque. 
les autorités régionales , aux céré- | IJfl N A V I R E - H O P I T A L 
montes prévues. 

A L L E M A N D A T T A Q U É 
Berlin, 

,que, d a n s 

Voila donc une intéressante pré­
cision qui viendra faciliter la per­
ception de cette prime à la première 
naissance qui réjouit tant de foyers 
méritants. 

s i » • 

PRIX DES FRAISES 
ET DES CERISES 

l'Union des Vieux Travailleur», 
s adresser au secrétaire. 38, rue de» 
Troie-Mollettes, à Lille 

VIE SPORTIVE 
LA FINALE 

DE LA COUPE 
DE FRANCE 

DE FOOTBALL 
(SUITE DI LA PrtEMlIRC PAGE) 

APPEL AUX JEUNES FILLES 
FRANÇAISES 

La «cetion de Lille des J.F.F com­
munique : 

Il est rappelé aux adhérentes que 
la permanence est fixée de 15 à 16 h 
chaque samedi oU lee J.F.F. sont 
priées de se présenter en tenue. 

Les sympathisantes y sont cordia­
lement invitées et y recevront lea 
renseignements qu'elles désirent. 

Pour une Jeunesse unie et forte 
pour une rénovation nationale véri­
table, derrière le chef et ceux qui 
défendent notre civilisation. Jeunes 
françaises répondez à notre appel 

Groupc7-vous sous le même i 
peau poi'.- que renaisse une France 
assainie et Jeune. 

Airesse/.-vous aux Jeunes Filles 
Françaises. 4. avenue de Dakar, à 
Lille. 

POUR LES FAMILLES 
DE PRISONNIERS 

Jeudi 13 mai à 1» h. 45, la Radio 
Nationale diffusera depuis la salle 
fiu conservatoire sur 386 m. 60 de 
longueur d'onde, le Gala de musia 
de chambre organisé au profit des 
familles de prisonniers. 

Œuvres de Mozart. Moussorgsk! et 
César Frank avec le concours de Léon 
Pascal, de Mme Nlnette Chaaeatng 

' de M. Lucien Lovano. 
Tous les amateurs de belle musi­

que ne manqueront pas de se mettre 
l'écoute. 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

7te Série dé Questions 

N é le M février 1179. je su i s 

LE SYNDICAT UNIQUE 
DANS LE TEXTILE I j s n a S ^ s i l â ^ « t—fiSSÊiÊ»'* Î « Ç 5 = * Î 7 

Le D . N B . apprend' 
soirée d u 7 mai , u n : 

Polonais «t al- travaillé on France 
ide 1922 à 1935, dans los Mines. 
I Ayant fait u n s demande d alloca 

La Préfecture Régionale eommunl- l t lon «MX vieux travailleur», à la 
ie : ! Caisse Autonome des Mineur», cette 
Les fraises et les cerises vendues a dernière a été roJstOe, parce que Inavire-hôpital a l lemand a é t é vio-|;a consommation dans lee d é p a r t e - j e n , a j j , , , H â r u _ c o m m e je peux 

l emment at taqué d a n s l 'Océan Gla - ment» du Nord et du Pae-de-Calaje f » , . . . - , , .»_ r Srtlf inat rimant» a u 

c a l A r c ^ n e p r e m i e r , fois p a r ; - ^ - ^ « - ^ 1 ^ S . Y ^ * S S [ nT S Ï f f W ^ a V v B â & . t t . ï l M » l " ~ * * ^ p ^ v o . r T nna ci/iaWriHi un»» ut/trin H A fr»iB noT l ~ iç( iuuaua ***.• v . a*j__i.aaë_ cea lncidenta étalent exe m n ta de me-, _, ^ *_ j , »..___ 

LES RÉSULTATS 
FINALE DE LA COUPE DE rBANCY 
Girondin» • Ol. Marseille 3-2 ep prol. 
CHAMPIONNAT DE FRANCE NOKD 
8.C Flvola - R.O. Lena : 4-8. 

8t°Be'lm» - O.I.C. Lillois : • - 0. 

CHAMPIONNAT DE FatA-NC* SCD 
Perpignan - Toulouse : 0-3 . 
Lyon - Annecy : 1 - 1. 
Séte - Balnt-Etlenne : 1 - 1. 

ACCESSION A L'EXCELLENCE 
U. 8 Corbie - Ol. Marck : 1-1. 
Stade Hénlnols - U.S. atocaudaln S 
Dechy Sport» - U.8. Rouvroy : 1-
U S . Marquette - Ol. St-Ouen 1-0 

M S r C H E S A M K A I X 
R.C. Boubalx-F.C. Grenoble : 0-3. 
S.C. Flvols lem.i - S.C. Douai : 6-3 . 
Flandres (cadets)-I le de France (ca­
dets) : 3-0. 

LE CHAMPIONNAT K I L O ! 
Division d'honneur 

Boom-Tilleur 3-1 
Whlte Star-Raclng 4-1 
Unlon-Foreetolse 1-1 

Lens .. 
Rouen 

Flvola . 
Reims . 

CHAMPIONNAT DE FRANCE NOKD 
J. O. N. P. P U P. C. 

36 31 3 3 44 81 37 
27 12 10 
27 14 6 
27 13 7 
36 13 8 
27 14 4 
27 13 S 
26 11 4 

27 10 » 
36 11 
36 10 27 8 
27 8 

et fournissant à Plrontl de très belles 
belles. Apre» 4 minutes de Jeu. ce 
dernier se rabattait et battait Gérard 
d'un shoot puissant, le gardien Bor­
delais ayant été pris à contre-pied. 

Les Girondins allaient-ils se laisser 
manœuvrer ? Déjà, les chorales don-

lent S fond, car de nombreux sup­
porter» avalent accompagné Bordeaux 
et Marseille, et grâce à l'extraordi­
naire Nemeux. la situation était non 
«eulement rétablie, mais lee Giron-
d'.ns se payaient le luxe de dominer 
terri torlalement cet adversaire 
procédait par échappées toutes dan­
gereuses parce que très rapide». On 
admirent ls duel passionnant que se 
livraient le t taureau » OrWzberea 
et le demi centre Marseillais Bastlen. 
mais notons en passant qu'Aznar 
avait entant de mal à ae défeire de 
Mateo qui fournissait à nouveau une 
grande partie. 

Une combinaison Mateo-Persillon-
Arnaudeau échoue. La balle revient 
dans le csmp Bordelais, mais Aznar. 
gêné ne parvient pas à traduire Sept 
ou hu i t Joueurs naviguent devant 
es bols de Gérard, mais celui-ci s»u- |Oirondlns 
m la situation. Marseille a repria le | Havre A. C 
dessus Bordeaux contre-attaque m a n R C France 
vainement. 

Le match est très beau A suivre et 
rapidement mené. Tour à tour. Mar­
seille e t Bordeaux vont à l'assaut 
Ben Arab procède k d adroits dépla 
cernent* de Jeu. mais en vain. 

Chez les Marseillais. Aznar manque 
de mordant, il faut dire qu'il est 
étroitement marqué. L'arbitre, 
Victor Sdee accorde k Bordeaux 
coup franc à la 42e minute. Incontes­
tablement Bordeaux ne domine pi 
comme au début. Néanmoins. Rolland 
*hoote au but. Celui-ci est marqué 
mais n'est pas accordé, le Juge de 
touche prétendant que Rolland eet 
hors-Jeu. Le public proteste et la ml-
emps intervient sur cet Incident. 

Marseille mène par 1 but à 0. 
La seconde mi-temps débute assez 

i te et 'Marseille attaque sans cesse 
>nr see ailiers. Les Bordelais contre-

attaquant en vitesse et le duel Mateo-
Aznar cet plus souvent à l'avantage 
des Girondins. Puis le Jeu a tendance 

ralentir, mais à la 10e minute la 
balle parvient à Robin qui shoote de 
loin et trompe Gérard. 

On remet en Jeu, l'attaque Borde­
laise se dessine. Rolland est le der­
nier possesseur de la balle et sous 

tonnerre d'applaudissements, il 
bat Delachet à la 12e minute 

Inutile de tenter de décrire les en­
couragement» qui fusent maintenant 
a l'adresse des Girondins. Les chorales 
donnent à fond, ce qui nous fait pen-j 

ue certaines cordes vocales au-! 
^ b e s o i n demain d une sévère r e - i ^ . j . ^ , . J ^ a d e C . A . P . : 0 l 0 
Louons sans arrière-pensée la par- | ( > n m „ t e m p 4 é t . | t M é e r m o > , t 

b en mauvais mais cela 
fftsant pour expliquer le 

U. S Mans 
O.I.C. Lillois. 
F. C. Bochaux 
Red Star Ol.. . 
Amiens A. C 
Excelslor . . . . 
Stade C. A. P. 
St. Rennes .. . 
A. 8. Troyea.. 

9 34 46 31 
8 33 66 46 

7 7 33 M 34 
6 6 33 60 M 
4 9 33 42 37 
5 9 31 58 47 
4 11 36 47 47 
5 12 26 A3 62 
3 13 26 A4 64 
3 13 33 49 66 
7 13 33 39 46 
6 13 33 46 61 
3 17 17 41 68 
6 17 16 40 83 
S 30 11 86 79 

ment surpris. Même au cour» daa pro­
longations, tous les Joueurs dispu­
taient leur chance avec une même 
ardeur. Aucun d'eux s e ee traînait 
sur le terrain, ce qui nOu» prouve que 
par un entraînement rationnel un 
footballeur eet largement capable d* 
faire face A eee obligations tout au 
long d'une saison qui psralt pourtant 
bien trop longue pour certain» 

Une note optimiste pour terminer. 
En lever, de rideau de cette grande 
rencontre, lea Cadets des Flandre» 
ont obtenu un belle victoire par 3 
k 0 sur leurs adversaire» de l'Ile d* 
France. Ce succès est encourageant. 
Il nous prouve que no» dirigeants 
n'auront bientôt plus besoin de s en 
aller puiser ailleurs pour renforcer 
leurs équipe» fanions 

LA RECETTE 
Lsc recette s'est élevée k 874.062 1rs 

taxes comprises. 
Jean DC8MARET. 

„ . —-. . r.-.— ._ r~. cer tes le temps était eseeraDi* et 
* » ' , 0 ° 7 e c « o n d e * , a a ) o u e ^ l ^ u ! i l e terrain bien mauvais mais cela 
•péralent dan» cette atmosphère " . " T . n r f r t « i t ™ „ .ir>tiouêr le 

chargée d'électricité sans « ' ^ " ', e ^ o S r K ^ S ^ u î 
influencer. Il y eut c e r ^ quelques P ^ , ^ ' ° ^ ^ preuvoet 
accrochages mais le footba l l^nes t « ^ ^ d e r F j ! c ^ „ , . U u t , t t e I ) . 

ue les troupes de l'Axe avaient réussi 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOI) 

lune escadrille, une seconde fois p a r ^ p a i l e r Tes prï i su ivant . 
lun sous-marin soviétiques. Les bom-
Ibes et les torpilles ennemies o n t ce- Réponso 

des expions héroïques en posant des lia fédérat ion unique prévue par la pendant manque leur but grâce aux le 
hr.mp, d é m i n e , Les^ troupe, arnéri^ l o j & J 4 octobre 1941. ImanCEUvres habi les de* t imoniers kilo 

m P " e „ e " c > , T c e l ] C ^ : e S > m ^ ^ ^ ' e n c o U a b ^ f i ^ ^ . T ^ ^ ^ ^ " ^ « " 1 ^ S°"x 
* * - < • > _ - g " " g » . « • _ • « » • » * « M f ^ r f ^ p M * * * * * * y t e m p s ex- p l u . „ „ 

de la famil le professionnel le « T*.*0"1 

brication des Tissus » et l'organi­
sa t ion sociale d u minis tère du Tra-
vail 

qu'on avait fondés 
qui ressort du fait 
chef du deuxième corps d'srmée amé­
ricain, le hetitenant-aéneral Patton. 
vient d'être destitué de eee fonction» 
Dans les commentaires les plus ré­
cents, on mentionne un général-major 
Bradlev. comme nouveau comman 
dant. On désigne Bradley comme spé-

liste d'infanterie, alors que Patton 
passait pour expert de l'arme blindée 

tre part, toutes les nouvelle» enne­
mies confirment que lea troupes de 

évacuation de Bi­
zerte ont détruit avec une minut 

rquable toutes les installations 
e " * £ Jz „ onmêtie Imilltaire». notamment celle» du port, 

nouveau e n Erythrée, en Somalie , , e > M v ) r e , , , , d o c k s e t , „ ITUtï L , 
e n Libve et e n Ethiopie » 

Le « Corriere de la Serra » déve-
.oppant le même thème écrit : 

c L'Italie n'identifie pas la not ion 
« empire » avec l'exploitation ni 
même avec loppress ion indigne des 
peuples « Empire » signifie pour 
l'Italie, assurer a ses enfants des 
oossibilUés de travail et leur per­
mettre de se développer. C est pour­
quoi les not ions « Afrique ». « em­
pire » et » armée » forment une 
m i o g i e indissociable. Malgré les 
f i ff ,cultes de l'heure, n u l l e ne 
oense qu'à son avenir et k la certi­
tude de cet avenir. » 

Le « Régime Pacista » tire les 
conclusions su ivantes de la récente 
déclaration de Mussolini : 

1' Il serait faux de croire un sein 
instant que les événements actuels 
de Tunis ie ont fait perdre la con-
t iance aux Ital iens. Notre resistan 
ce notre volonté agressive et notre 
deslr d' indépendance s'accroissen'. 
a mesure que la guerre se rappro­
che de notre sol . 

2» L'Italie marchera Jnsqu 

grue» 
ciépflt de munitions a sauté, mais les 
quartiers habités sont intacts. 

Etant donne le rommenlaire préten 
dant que la Méditerranée est entière 
ment sous contrôle britannique, l'ex­
pert n.ival anglais. Lord Winster. 
juge utile de donner un aperçu de 1 
véritable situation. Il dit que, par suite 
des récents événements, la Méditer­
ranée est devenue un s No man's 
Land » dans lequel les forces navales 
et aérienne» alliée» doivent d'abord 

nquénr la supériorité. Aussi iong 
temps que l'adversaire occupe encore 

e et la Sardaigne. que ses for­
mations sénennes peuvent utiliser les 

ses de ces deux pays, la navigation 
lée e3t fortement menacée. 

L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE 
ONT ATTEINT 

LES TROIS OBJECTIFS 
QU'ELLES S'ÉTAIENT ASSIGNÉS 

Rome 
lie ont complè tement atte int les 

Une division de renégat* 
Berlin. 10. — « Le Conseil supé-

Fralses i 39 fr. le kilo 
Cerise» : bigarreaux en vrac. 30 fr 

kilo ; Montmorency. 16 fr. 40 le 
. communes, i l fr. le kilo. 

Lea consommateurs doivent se re­
toute acquisition k un prix 

s'ils constatent une in 
iractlon aux l imites suavlsèe.» lli 
pourront adresser une réclamation j _ Agée do 77 ans . 

P. I. à Waziers. ces incidents étalent exempts de mé- " ' » ' * " " J " i n . „ . \ n àx ne lïstne 

Vous n'avez pas droit J voir reconnaître que les 22 Joueu 
a v a r T - . W e de « ans, r f c e . « u e j f a c î l . t i r e n j - b e s u r U û tac'he < u ; » ; ° £ ^ ^ " ^ ' ^ ^ S u . 
vous ê tes étranger. A cet âge. vous;référée nordiert-e. M Sdez 
demanderez la révision de votre i Les Girondin» don - « ^ . ' ^ r™,* «.agressif» meus se heurtaient k une nent k fond et \"r., . . . _«__ ,,_ - » , . . _ _ j oemanaerez la revision a e votre . i * » n ™ • ™ ' « " < - ' ^ " " défense très sûre avec un Pottior qui 
pens ion des mines , qui sera portée i 0 ™ ' " " » ^ » - ° u , * î î n . r „ ^ ? D

M i ^ J î ï ' e o r t i t une grande part* . 
à 3.600 frs. 

sortit une grande partie. 
O c . explique pourquoi la marque 

' de eh»-

U n bureau composé de trois mem- rieur d e l'Union Soviét ique a décidé 
bres et de trois suppléants c o o r d o n - c ' u u n e «iyi*lç>n polonaise seran 
nera l'activité d u Comité nat ional c r e é e a u s e l n d e ï R u s s i e P ° u r 1 » ; -
de l iaison, dont le siège est rue 
Lafayette . A Paris. 

Les trois s ignata ires de ce pro 
tocole sont des responsables syndi­
caux des trois fédérat ions ouvrières 
S.P.F.. C F . T . C . et C.O.T. de l'in­
dustrie textile. 

D è s la const i tut ion du Comité 
nat ional de l isjson. la majorité 
des membres ouvriers de la com­
miss ion 77 de la famil le profess ion, 
nelle « Fabricat ion des T i s sus » 
s'est solidarisée avec lui. par oppo­
s i t ion aux membres ouvriers de 
cette m ê m e commiss ion 77, adver­
saires du syndical i sme unique. 

Adresse du Comité nat ional de 
l iaison des ouvriers et employés de 
l'industrie textile, 215, rue Lafayet­
te. Paris (10e). 

ticiper aux combats c o m m u n s de 
l 'armée rouge. Cet te divis ion est 
créée sur la demande de l'Associa­
t ion des Patr io tes Polonais . O n a 
déjà commencé ». Voilà la nouvelle 
répandue d i m a n c h e par le servie? 
de presse soviétique e t qui nous fait 
voir que le désir de S ta l ine de créer 
à Moscou m ê m e un gouvernement 
dissident prend des formes toujours 
plus concrètes. L'Assocation des pa-lBu"^»1' 

. _ J'AI fait la do- ma l . avec u main. Contre'attaqueTde " r
1 . f u ' m è m i ' ^ ° . ^ B î r J t ' " ' a t î . 

au directeur•dépsrtementi«1 du Ser- ! m a n d e pour la rotraito des vieux I Bordeaux, m a l . Ben Ali .hoote de « « • = * £ • >•» ???££?*?? 7LJZÎZ 
vice général de contrôle économique : j „ , _ . _ ^ . , . . . . _ „ „ „ _ , . „ •*.•!». i„i~ T.». n i « , < n « ^h.r^h.r,»!briscard» — Lefebvre e t Disaous-

Pour le département du Nord. 114 
rue Royale, k Lille 

|on mar» 1943 ; on novembre J'aiItrop loin. Le» Girondin» cherchent; 
IroOU Ufl Avis d'Aooeptatlon, m e dl-'1 égalisation et dominent, Ortlzber 

Pour le département du Pas-de-
Calais, 12. rue Constant-Dutll leux. k 
Arras. 

La réclamation devra être accom­
pagnée du nom d u détail lant qui ne 
respecte pas les prix Imposés. 

POUR LES SINISTRÉS 

seaux se distinguèrent par leur sert» 

s i m q « » l . l o v V h ï r Y n . ï e r S w j j j l [*!*! Plusieurs foie k coté. L - l i o ^ l ^ P ^ » 1 , , ^ ' i . ' ^ a j o r î t é ' o e . 
,111 . » . i . N . i u n A . . „ . . ! „ , _ « . . . i se ir .ai» sont sur les dents et 11 a en • •"* q' 1*43 ; m a i s J'attends toujours. Que «Hlal» sont sur les dents et 11 s en 
dois-le faire f — Mme Vvo D. à f a u t " • P* u P ° u r a u e Bordeaux éga-
S a n t Quentin Use. Delachet é tant sorti des filet* 

Réponse. 

Delachet 
Marseille est amplement dominé. At 

S i vous avez été. ad- | taquee de Bordeaux. Nemeur eet par 

Ceux de nos lecteurs qui étalent k |payée depuis longtemps. Réclamez 
1 écoute d 
dimanche 
cler 1 

lyrique » 
de Paul 

mise, vous avez droit à partir d u tout. 
1er Jour d u mots qui suit le dépôt Bordeaux n'a pas de chance, psr 
de la demande . Vous devriez être deux fois, le but Marsetllsis se trouve 

vide, mais personne pour eulvre. On 
t*. de U Radlon Nau'onau h ïe ï Q u n c a u Servi c e R * ô m l d « 7 A S V™,?%»* 3 S m l n u t ^ ' ° o n ; ? ; " ' a -
ache k 17 h. 55. ont pu appré-!?"^" R ^ - Y - | £^e e n rappelant q u e d e Bordeaux, un tir de Perslllon 
a radio d l x f u - j t ^ d u «plendlde j « ™ J ^ v J ^ A L ^ e n rappelant | â r m ? s u r l a b a r r o o n c r o l t „ p o l n t 

numéro de récépissé sudel. muslq 
triotes polonais, m e n t i o n n é e dans d'Arthur Honegger. Joué k la Salle, ,, . „ . _ , , _ , . . l a — - ! , - « .préc ip i ta t ion . Bordcau 
cette nouvel le est un consort ium {.e Pleyel k Pari , au profit des Btnlo- • " ' V a al travailla ténia l ia n'arrive pas- k égaliser 
hol<.Heirietee « I n n . l . i w a n U M . . n . t r * . ••>•<• le ennrnura rie MmS Marr'ttOO AUX A.S. Ol travailla IOUS IOS | f, » 

acqul». mais 11 n'en est rien 
Par manque de précision et trop de 

Bordeaux qui domine 

bolchevistes polonais acceptant sans très avec le concours de Mme Mary Marseille sent le danger e t redre«se 
restriction, tous les p lans a'annexionlMarqiiet. Catherine l ^ M o a a y . « j - t j y • ! * • » _ . b ! * n ^ ' ? , f ? , ï r " , l * 2 | u « peu la s ituation et'par Plrontl 
de Stal ine . !•>«" H e r v * , ."""JL ? . p à V i ^ „ " ? ? £ . . I - * * P». r t , 0 ""* r *; *"—*!* ' ^ r o , t * J " imonTre menaçant e t c'est au tour < de M: Janine Mlchau. Mme» a n s a | a ratraite dos vieux ? 

iTurba Rabler. miet te S h e u n b e r g , i v , -, c r e n a v 
Mme 

A LA S O C I É T É 

açant e t c'est au tour de» 
lais de se défendre. Contre-atta 

Ique de part et d'autre. Une descente 
Vous auriez eu cor-'de Bordeaux. Marseille concéde_eoup tiré. Persil 

Le plan de Roosevelt 
pour l'après-guerre 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

ehèet7ê*N^ionài sous la direction de ta inemant droit "si vous aviez "co-|fran^- Celui-ci très bl 
— *,* . . m . n J < * é aux A.S.. ma i s d u fait que vous £ » ««««J» P » " Bordeaux k la 36e ont été charmés par . . . . .__-*- • .» . _ , „„_ , - minute de Jeu. 

la magnifique Interprétation de cette fie cotisez pas depuis 13 ans que lai 
I l i lo i existe, il sera bien difficile pour puissamment évocatrice. Les dernières séances du Conseil 

• .Administration, présidées par M.iJYgYt" où l'an i loiôsïii» ~ito M l " f f [ I Ï I I U de prouver que vous avez bien 
i ^ ^ i i r S ï T ' ^ t . " P " 1 " " d e n t ï I ? - e i o n par la Radio Nationale du pro- travai l l é pour des patrons ! 1 Kxi-

™ M & « . S H a * ïïtuatîoiî m , , r f" " L 8 * " 6 d e * J f ' f* S ï î , T * « donc que vos employeurs se 
^hniQtr.'UdVe lni-IgTlcuTtur,a e t ' l « m 0 " ^ \°™S m . , ^ . X n'u 'coSse'r^.-.SOUmettent5 aux obl igat ions impo-
ditlcationa imposées k la conduite ra- tolre et Balle Ple'yel au profit des dl- s ée* par la loi sur les Assurances 
tionnelle des exploitations. verses sctlvltés du Secoure National.ISociales. 

La queetton des élagages-taUle et o n ne neut que féliciter et remer-' 
fslt c l , r i a Direction de la Radio Natlo-, — J'aurai 77 a n s lo 19 sep lem-

et des Etats-Unil pourrait R a t i o n s diverse, tendant k la m £ ; ? r a Y l . " £ i ^ B^âô*^ rL^natU li 

c r f t é ^ e f forcés des pufs- " o i s objectifs qu'elles s 'étaient assl- g S j l t ï ï u
a du c ^ i n o n t S " ' & , £ * £ 5 " & ™ n « « ' - » B « » « v ~ d a m é et d-entrt ïde d e î ' . p î c t a t . u r e l o t c o m m e art isan pondant 37 ans . 

c ° . ^ s . d . e S I O C e S P gnés en débarquant e n Tunisie , r . p r l , ? . , 2 ^ VC.r . , „ . . ~ „ r . , !«Usfact lpn de l'exonération de l'im- parisiens Nul doute que répondant k J'ai é levé 7 e n f a n t s qui sont tous sance.s tripartites 
3" La campagne d Afrique ne su­

bit qu'une s i m p l e interruption et le 
Jour reviendra où n t a l i e pourra 
cent 
civil isation. 

u Nous reviendrons 

unique ou coni i r a i isatlsfactlon de l'exonération de l'im- narUlens Nul doute que répond 
i -r i t Vir<rinio Oavrta dans lf 3ior-! •* R00*-'"*"- déclare plus loin Da- .pot métal en faveur des sinistrés E n i P â n ^ I J u g p e a k e T n V m b r e u x seront 
rf-Ve d ' S h a . * l ^ ' ^ « W V* V* l U R A S . sè-jce qui concerne l'aspect technique! iesPa^dl?eurs%l t i e S S r ô m k a d " « e r 

. irait la pius grande puissance m i l i - l ° u problème de l'impôt métal en agrl-
Le débarquement fut une riposte t a j r e , , , n j r u r 0 p e . e n cas dp d é f a i t e ! c u l t u r e - '* S A N . a conclu k 

j - ~ 4 __ _ " " _ i ; • zr z lies régions qui comme la notre, ont 
.dant ne pas prendre au sérieux ce t - , t a t t . k une période relativement ré-
Ite éventual i té . Il est plus q u ; pro- ernte. l'objet de réquisitions de m 

tre l'Afrique du Nord Française 
avait pour but : 

1 ' D ' e n f o n c e r un coin entre lajbable. déclare le' Journaliste arnéri-ltàux"non"ferre'ùx!"El"rTVlgnaréT'é^ 
9 armée britannique venue drUica in . qu'à l'issue de la guerre l e s | ° u i t è d u n e adaptation régionale 
Alamein et les troupes alliées par-jEtats-Unis posséderont une p u i s s a n - ' t e c h n l q u e d e l'impôt métal, adapta-

lee militaire, aérienne et navale q u i ! n ^ a ^ n ^ u 7 a
n o t

a
r e

l e
r

r
e g 5 ^ u ' à l e x o -

Rome. 8. — Le roi-empereur Vie 
tor-Emmanuel III a assisté aujour­
d'hui d a n s le Pa la i s de Florence , 
à l ' inauguration du buste du duriposslblc par une lutte d usure. I a p e s bell igérants réunis 
d'Aoste. vice-roi d'Ethiopie, mort e n j o n c t i o n des deux armées ennemies 

Uet de l'Algérie 
2" D e retarder le plus longtemps! sera aussi forte que cel le de tous 

de leur place (20 k 100 fr.l 
au compte postal 403.33 Radio Natio­
nale Paris ou k celui du Secoura Na­
tional : Lille. 836.70 avec mention : 
« quinzaine de la Radio Nationale 
pour les sinistrés ». 

Le bureau a également étudié un 
rapport présenté par M. Matte. se­
crétaire général, sur les relations 

maréchal Bastico. le chef d'états Itlnées à entrer e n l igne en Europe 
major général Ambrosio, des repré­
s e n t a n t s du S é n a t e t de la C h a m ­
bre le représentant de l'embassa-
dour d'Allemagne, l 'ambassadeur du 
Japon et d'autres personnal i tés di 
r igeantes de la vie politique et ar­
tistique du pav; 

D a n s son aliucution. le maréchal 
de B o n o a soul igné la portée spiri­
tuelle de la conquête de l'empire 
pour la civi l isation, pour l'avenir 
du peuple italien et pour sa desti­
née impérissable. Les paroles pro­
noncées par le duc d'Aoste : c Nous 
reviendrons ». const i tuent déjà en 
e l les-mêmes un serment imposé a 
tous les I ta l iens qui savent très 
bien qu'ils doivent retourner et 
qu'ils retourneront un Jour. 

LOTERIE NATIONALE 
(SUITE D l LA PREMIERE « O U 

Paris. 9 — A l'occasion du 10e 
anniversaire d* la Loterie Nat io­
n a l e un nouveau tableau de lots 
vient d'être inst i tué e t entrera en 
vigueur k partir de la l i e tranche, 
qui sera tirée A Paris, le 1» mai. 

L a principale modif icat ion con­
siste i un relèvement de la valeur 
des lots moyens 

U s DIXIÈMES CRÉDIT du NORD 
APPORTENT LA FORTUNE 

Après avoir gagné quatre fols le 
gros sot de cinq mil l ions les di­
x ième* du Crédit du Nord g a g n e n t 
l e lot de un mil l ion avec le numé­
ro 1*0.175. 

et dans le bassin de la Méditerra­
née, ceci a f in d e permettre a u x 
puissances de l'Axe de consolider 
leurs défenses en Europe 

La résistance d es troupes de l'Axe 
d a n s le réduit tunis ien poursuivit 
M O a v d a a permis d'atteindre ces 
objectifs. Elle a, contre toute at­
tente, préparé la nouvel le phase de 
la guerre e n Europe et en Méditer­
ranée Le peuple i ta l ien n'est nulle­
m e n t dési l lusionné ou découragé, 
mais , pius Inflexible que Jamais, il 
est décidé A poursuivre la lutte Jus­
qu'à la victoire f inale 

Le Journaliste i tal ien conclut s o n 
exposé en c e s termes 

D a n s cette nouvel le phase de la 
guerre. l'Italie doit lutter sur un 
front raccourci mai s avec une con­
centrat ion plus grande de toutes ses 
forces. 

Au fur e t à mesure que la guerre 
se rapproche de son sol . l'Italie volt 
s'accroître sa résolution e t s a volonté 
combatt ive. car elle sa i t que sa 
résistance aggravera de Jour en Jour 
la s i tuation déjà si difficile de l'ad­
versaire 

L'AMIRAL ESTEVA A VICHY 
Vichy. 9 — O n déclare d a n s les 

mil ieux compétents que l'amiral Es-
teva, résident général de Tunis ie , 
est arrivé nier à Vichy. 

ÉCHOS ET CARNET 
— Mardi H an 

Lever k 6 h. 11. 
CALENDRIER 
43. — Soleil 

Coucher k 21 h 
Aujourd'hui : Saint-kUmert. — De-

U n i s qui se chargeront , seuls o u ] p n x ain.si formés et les difficultés qui 
avec d'autres pays. Sî lon le cas, dejen résultent pour la technique agri-
régler les di f férents ». icole. 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
LE CINÉMA\ 

— Depuis que le son permet a u ! — « La Marche dans le désert » par 
cinéma de tirer parti des rlchessesIPhlllppe de Sara. Cette marche dans 
musicales, combien de films ont prlsllo désert est l'histoire d'une conver-
pour eujet la vie d'un musicien célé-|»lon, autrement dit, le douloureux ltl-
bre I On se souvient de la t Sym- néralre k parcourir avant d'atteindre 
phonie inachevée », l'un des premier le but, avant de consentir k répon 
du genre, l'un des plus réussis, qui are k l'appel 
nous contait une touchante aventure 
de Schubert. Puis ce fut la Valse de 
l'Adieu arec Blanchar en Chopin. 
Un grand amour de Beethoven avec 
Harry Baur. la Symphonie Fantasti­
que avec J.-L. Barrault en Berlioz 
En Allemagne aussi les vies d'Illus­
tres compositeur, . o n t en faveur. On 
a vu Pages immortelles su r Tcha l -
kow.ky. le Musicien errant, sur la 
famille des Bech : on annonce un 
Mozart tourné actuellement k Vien­

ne. 
Et voici qu'un réalisateur berlinois 

commence un film ayant pour sujst 
ik vocation musicale dans une même 
famille d'exécutante. De pore en fils, 

cond héritant do» expériences 
du premier et grandi dans la pas­
sion de ce beau métier, des musicien» 
se succèdent au pupttre.Autour d'une 
Intrigue sent imentale oe sera donc 
toute l'histoire du célèbre orchestre 
pnilarmonique de Berlin que fera 
revivre ce film. Il ne manquera pas 
tte passionner lee mélomanes, car l'on 
pense bien que le» exécutions d'oeu­
vre» célèbres n'y manqueront pas 
Quant k l'Interprétation, elle compte 
déjk Irène de Meyendorf. Klreten-Hef-
berg Eugène Kloffer... et tous l e . 
musiciens d u fameux orchestre. 

Le 

Une grande manifestation 
canine à Lille 

Le Club St-Hubert du Nord, encou­
ragé par le succès considérable obte­
nu par la présentation csnlne qu'il 
a organisée au mois de septembre 
dernier, au Palais Rameau, k Lille, a 
décidé de faire une répétition de 
cette manifestation 

Le Palais Rameau é tant retenu, elle 
aura lieu dans les vastes locaux de 
la salle Beudaert. rue du Faubourg 
de Roubaix, k Lille, le 30 mal pro­
chain. 

Cette fois des chiens seront mis en 
cat-es dans le magnifique matériel 
a u ' C l u b St-Hubert du Nord, et les 
visiteurs pourront, tout k leur s ise 
admirer les plus beaux produite du 

Irbeptel canin encore existent dans 
f a r c » n / n r e >' N o r ( 1 d * '* P r»nce. 
L.lz,J LI YiXCOI De plus, cette présentation servira 
mÊm^ÊmÊÊmmmmmm^m^'.a déceler les chiens susceptible» de 

recevoir des bon» de nourriture, mis 
k la disposition du Club Saint-Hubert 
du Nord sous le contrôle du Ministère 
de l'Agriculture. 

Lee propriétaire» de chiens de race 
et d'utilité s on t donc Invités k pré­
senter leurs chlene k cette manifes­
tation. 

pour tous renseignements et pour 
recevoir les bulletins d'engagement 
prière de s'adresser au club Saint-
Hubert du Nord k Lille. 9. rue Fal-
dherbe. 

LA MUSIQUE 
Deutsches Musikinstitut 

tuer Auslaender » (Inst i tut musical 
allemand pour étrangers) vient d'édi­
ter le programme des cours d'été 
qui auront Heu cette année, de mal 
k septembre, k Potsdam, Wlesbaden 
Salzbourg et Leipzig, ainsi qu'k la 
Relchahochschule tuer Muslk de Ber­
lin. Les cours seront donnés par les 
msltres suivants : art de diriger -
Clemens Krauss : Piano : Edwtn Fis­
cher. Wllhelm Kempff. Karl l* lmer 
Walter Qleseklng. Elly Ney. Wllfrled 
Wolf ; Violon : Oeorg Kulenkampff. 
Vasa Prlhoda ; Violoncelle : Ludwlg 
Hoelacher, Adolf Stelner ; Muelque 
de chembre : Hans Mahlke ; Instru­
mentation : Oeorg Schuenemann ; 
Chant : Paul Lohmann, Pranalaka 
Martlenaaen, Lohmann. Féllcle Html. 
Mlhaezek, X. Vllmar, Hanaen, Vltto-
rlno Morattl. J.M Hauschlld. Ame 
Schellenberg Interprétation lyri­
que Anna Bahr. Mlldenburg ; 
Composition : Joseph Marx : Rosis 
dopera : Rudolf Hartmann : Direc­
tion de chœur» : Oilnther Ramin ; 
Orgue : QUunther Ramln, Fritz Helt-

FAMILLE PROFESSIONNELLE 
DIS CAFÉS, HOTELS ET 

RESTAURANTS 
Par arrêt* du 4 février 1843 (J.O. 

du 8 mal ) . Af. Albert Thésio. proprié­
taire de l'Hôtel Terminus k Lille et 
président du Syndicat des Cafetiers 
Hôteliers e t Restaurateurs, est nom­
mé membre de la Commission provi­
soire d'organisation de la F.P. des 
cafés, hôtel» et restaurant. 

ADMINISTRATION 
PREFECTORALE 

Par arrêté du 3 mal 1948. U. 
Fouet, sous-préfet de 3e classe. A t i­
tre intérimaire, directeur du cabinet 
du préfet du Pas-de-Calais, eet nom­
mé eous-préfet de Segré. 

M. Barbier, eous-préfet de Cambrai 
(ae classe) est nommé eous-préfet 
de Cambrai (Ire classe). 

v ivants ot ai cesse le travail par 
suite d'infirmité, volol T mois . Ai­
le droit A une retraite ot A qui •Ma­
i l m adresser, le cas échéant ? — 
E. B. S. Cartignlos. 

Réponse. — La loi n'a malheureu­
s e m e n t rien prévu pour les art isans . -,e« 

Lk ce furent nos oreilles qui en pri­
rent un i sérieux coup». La chorale 
Bordelaise retrouvait en elle-même 
dea ressourcée insoupçonnées et nous 
vous prions de croire que les 10 der­
nières minutes de Jeu se dérou'.érent 
dans une ambiance qui nous montrait 
k que! potnt le football avait oonquls 

foules lorsqu'il était Joué avec le» dans leur camp Batteux myet 

attaques adverses. 
Orkce k ses demis. l'Escalator do­

mina le plus souvent t e m t o n a i e -
mem mais le» oontre-attaqve» de» 
Stado-Oapistee furent toujours dan­
gereuses et Pottier eu t bien plus k 
s'employer que Poeoal. 

Et lorque les Parisiens réagirent 
vigoureusement en fin de partie 
dans l'espoir d'arracher la victoire, 
ce fut incontestablement le gardle-
roubaisiens qui évita k son équipe 
une défaite Imméritée. 

Ce fut e n réeumé, le triomphe de» 
défenses car avec Pottier et Desrous-
seaux. U faut citer encore Devos très 
ardent tandis que Lefebvre trouvait 
une aide précieuse e n Caimels. quoi­
que quelques erreurs de ce dernier 
eussent pu coûter cher aux Parisien» 
avec des avants plus décidés. 

Reims bat Lille : 5 à 0 
Après 34 m i n u t e s de Jeu, les Lil­

lois étalent menés par 4 k 0. A la 
40e minute , ils furent privés défini­
t ivement de* service» de leur gardien 
Lepo-cq. bleasé. 

Jusqu'au repos, les Rémois étouf­
fèrent les Lillois constamment refou­

et déborde k 
plusieurs reprises la défense Marsei l -« v«c moins d application, tandis qu 
laise qui est aux abois. Arnsudeau le» Nordiste» se nud-ssalent contre 
Joue au centre et Delscl-.et sauve d e " adversité, sorgsnisa ient en défenfe 
Justesse, puis c'est s u tour des M»r-!et_trouyalent en Baratte un goel 

l l lals de rater une superbe occa-! r e i nplaçant qui se révélait plue heu-
sion. Chaque équipe veut marquer ; l l i " " 1 q u » l e titulaire 
faut tout le brio des l ignes arrere-; 
pour écarter le danger et cette fini 
de partie est palpitante k suivre. 

On eut recours aux prolongations 
qui ne donnèrent, elles non plus, au-j 

n résultat définitif Les deux équl-
blront donc une nouvelle oon-

C Y C L I S M E 

vous n e pourrez prétendre à la re-, (rontatlon qui. nous en somme» per-
traite des vieux, puisque vous suadés. fera affluer nu Parc des Prin-
n'avez pas é té salarié 5 ans a p r i s j e e s la foule des sportifs, 
l'âge de 50 ans . ! Terminons ce bref résumé en ei-

LE GUEVEL TRIOMPHE 
DANS PARIS-DIJON 

C est seulement k 90 kms de l'arri­
vée — après une promenade de 360 
kms — que la bagarre se déclencha 

- OoeuDoo comme bonne d a n s g n , 1 , n t u n U l t q u l n o u * " ogréab.e- p a r a » échappée ce hui t h o m m e . 
. . m a ^ n rfamii. i c rWol. I- - " - ' a a = ' Bonduel. Schotte. Lowie. Blum, Ooa» 
1 8 m î ' ! ° ^ f ' P U l M S . m ! ? . ' . J L f " , Z :: ^ _ -;, mat. Heindrickx. Ross; et Dorgebrsï 

gne jgTrï ^™*J^*™Z'^ ,*>"*; ^ ^ ^ ^m^Û^nuT^Zmoé^dV^^T' 
n o . AMe droit au congé et com- » faire A l o r g a n i a n e qui paie l a i - . Vietto. Moreau et Le Quevel pre-
bion ? — A. B. S. i location de votre mari , qui «OUI ; naient alors le commandement et Le 

Réponse. — Ayant plus d'un an peut toucher ces 1.000 frs 
de présence a u 1er Juillet 1943. vous 
aurez droit à ce t te date tsauf chan 
g e m e n t dans la lég is lat ion! à u n ' 
congé de 15 jours dont 12 ouvrables. 
L'indemnité de congé pourrait ê tre! 
de 300 : 2 soit 150 frs plus 10 frs 
par Jour pour la nourriture. 

— Née lo « avril 117», J'ai trti-'droit à : une majorat ion de 1.000 
vail le d a n s la m é m o forme dopui» francs lorsqui l s ont leur conjoin; A 
1»î«, oommo f e m m e do Journées, 'charge. Cette majorat ion n'était ce­
rnait la n'ai jamais cotisé aux A .S . ipecdan: payable que sur produc-l 
Ai-Je droit i la retraite des vieux ? non. tous les trois mois , d un cert.-

O-Jovol lkchai 
miner avec 
d'avance 

Les arrivée» : 1 Le Guevel. las 300 
kms en 8 h 53' 03" i 3. Moreau ; ». 
Vietto : 4. Danguillaume : S. Jexo ; 

Les vieux travail leurs admis à l'a!-]6 . Svoboda ; 7. 6 E M U E R : e. se.-cu 
location de 3 800 Irancs par an. on-

Paiement de la majoration 
pour conjoint à charge 

Fachleitner Disseaux, etc . 

E S C R I M E 

— Jul ie ot Paulet le 
Réponse. — Si vous pouvez Jus-

î icat de v ie 'dudit conjoint 
D a n s un but de simplif ication.M 

Ministre secrétaire dTEtat 

Les Championnats 
d'Académie de Lille 

Ces championnat» qui sont l apa -
tifler d'un emploi salarié de 5 »"« rravaU a l d m l s qu'à l'avenir iè i»«go l e » Jeune, viennent d . se dé-
après l'ftce de .50 ans . vous .pouvez î * * " 1 . * ? ? * < " * J n ^ t £ , , ! ! ™ 1 « après . _ 
demander te bénéfice de l'alloca 

certificat de vie du conjo int pour 
t lon Vieux Travai l leurs au Service « n ^ r e produit q.i'une seule fois 
Régional des A.S.. 483 rue Royale A 
Lille. Il vous sera cependant diffi­
ci le de prouver cette qualité de 
< salarié » s a n s avoir cot isé aux A 6. 

Réponse à L. L. t Valenciervnes. 
L'article dont vous n o u s parlez 

ne concerne que les bénéfic.aires 
d'une pens ion mutual i s te de la C.N. 
R.V (Caisse Nat ionale de Retra i tes 
pour la Viei l lesse) Vous n e pouvez 
donc prétendre à cette majoration. 
Votre retraite semble faible, sans 
doute que les cot isat ions versées 
pour l e s Assurances Soc ia les ont é t é 

par an. et avant la fin du premier 
trimestre civil de chaque année 
c'est-à-dire avant le 31 mars 

Il est donc inutile que les bénéfi­
ciaires de la majorat ion pour con­
joint à charge cont inuent à envoyer 

rouler dans le gymnase du Lycée de 
garçons de Tourcoing 

Senior». — Epée i Bertrand Hee 
(Catho) bat M.'on 

Fleuret : Betrrand Hec (Catho) 
bat Dubourdien 

Sabre Dubourdleu. ISclence» 
Etatl bat Vllette. 

Juniors. — Gpee i Ledleu (Saint-dés, certif icats de vie à la Caisf»- ; J c*eph. Arra») b«t Declercq. 
Fleuret : Ledleu (Selnt-Josenh d'Assurances Sociales qui leur p a i e ; Q - A r r a s ) D a t Declercq. 
Cadet». — F.euret : Doucedame 

(Collège Cambrai) bat Brongnard 
DAMES— Juniors-Senior*.— Fleu­

ret : Mlle-Lammena iSte-Odllé. Lille) 
bat Scool. 

l'allocation. 

Paiement des allocations 
familiales 

Par contre, pour les vieux travail­
l e peu d'importance Si vous ê t e s l l e u r l q u l bénéficient encore, e n sus 
d a n s 1 incapacité physique de I r a - , n r l e u r al location, des al locations 
2 J K S r a J ^ S ^ e , . S L â ." l rf, i

d . r ^ M f o m i b a l e . et de 1 . prime de la mèro soll iciter l 'al location aux Vieux Tra-

LES NORDISTES A PARIS 
Au Central. — Walzack a battu 

M i i i . , ï r i • i i t o ï ï è . ftJ,».i eîr. 4 U f o y e r - l B Production trimestriel le IDeleroix aux potnt» non sans peine 
I « , r « n c e t « r t i ï ï L . r ^ f ' S S i i f ? d ' u n certif icat de vie pour chaque car le courageux nordiste f u , «xpédto 
Assurances Sociales, rue Royale A e n f a n t o u v n u , t droit à c e s avant»- » u *»P* " compte e au 4 , round. 
Lille - R. B c e s avanta­

g e s reste obligatoire. 
— Mon mari toison» la rotraito! Toutefois , le Secrétaire d'Etat au 
« vioux ; oommo conjoint, a Me Travail a admis la production d'un 

la droit do toucher lot i.OOO frs do i certif icat de vie collectif pour les 
majorat ion f— Mme f. M. É Trélon. I en fant s d u vieux travail leur hevbi-

Woponti. — Oui, s i vous Aies à tant d a n s la même commune . , 

En quatrième page : 
SUITE DU FOOTBALL 

ET DES SPORTS 


